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« La porte est 
grande ouverte 

aux hommes » 

la polio depuis toute jeune. 
Aujourd’hui, j’ai besoin de 
justice, et on a besoin de faire 
les choses ensemble. La WIZO, 
association qui a une longue 
et belle histoire et qui évolue 
avec la société israélienne, 
résonne avec ce besoin de 
justice, d’engagement et de 
solidarité.   Cette phrase de 

la France entière et 28 
sections, dont chacune a 
sa responsable. Nous avons 
des projets d’ouverture dans 
des villes comme Levallois, 
Boulogne, Le Vésinet, le 
bassin d’Arcachon, ou encore 
une nouvelle section WIZO 
Aviv pour les businesswomen, 
dans la ville d’Antibes. 

■ Quelle est la place des 
hommes à la WIZO ?

La place des hommes est 
prépondérante. D’abord, ce 
sont souvent les maris de 
ces femmes engagées qui 
le soutiennent dans leurs 
missions. D’autre part, la 
porte leur est grande ouverte 
notamment pour libérer la 
place des femmes ou bien 
participer à nos évènements 
ou nos projets d’écoles. 

Aujourd’hui d’ailleurs, 80 % 
de nos événements ouverts 
sont mixtes : par exemple, 
nous organisons un voyage 
aux Baux-de-Provence le 12 
mai (par WIZO Marseille), 
un dîner de Shabbat ouvert 
le 17 mai (WIZO Strasbourg) 
et le 18 juin au Golf de 
Fourqueux aura lieu la 40e 
coupe WIZO Golf au profit 
de la crèche Rolande Zajfen. 
Cette coupe a été fondée par 
Eliane Sprung et a permis 
de construire une crèche 
antimissile à Sdérot.  Elle 
est assez représentative 
de nos objectifs, de notre 
mixité et aussi de notre 
souci de l’intergénérationnel 
puisqu’elle réunit des femmes 
de 22 à 97 ans…

■ Quelles sont les autres 
activités de la WIZO ?

La WIZO, c’est aussi l’amitié, 
à travers le projet 
WIZO Un jour une 
femme, qui a été 
lancé le 8 mars 
en présence de 
Son  Exce l l ence 
l ’ a m b a s s a d r i c e 
d’Israël, Aliza Bin 
Noun, interviewée 
p a r  D a n i e l a 
Lombroso chez LL 
Berg.  Il s’agit de 
mettre à l’honneur 
l e s  t a l e n t s  e t 

et associative avec la WIZO 
aujourd’hui.

■ Qu’est-ce qui vous a 
poussée à vous impliquer 
dans la WIZO ? 

Avant tout la WIZO, c’est 
une histoire de lignée de 
femmes dans ma famille. 
Je suis adhérente depuis 15 
ans et, à la maison, je suis 
la quatrième génération à 
en faire partie. Mon arrière-
grand-mère était présidente 
de WIZO Tlemcen en 1953. 
Lorsque nous avons reçu 
l’appel à candidature WIZO 
France, ma mère et une de 
mes amies m’ont convaincue 
de me lancer en retraçant 

équipe de femmes mariées 
qui sont indignées face à 
de telles incompréhensions 
s’en occupe. Les premières 
actions se veulent pacifiques. 
La détermination de mes 
équ ipes  res te  en t iè re , 
engagée et déterminée. A 
ce titre, je sollicite l’écoute 
attentive du résultat de notre 
étude WIZO France réalisée 
par J&J (Jane et Joëlle), qui 
sera présentée dans un 
premier temps aux personnes 
concernées. 

Nous œuvrons aussi avec NOA 
Oser le dire, association créée 
en partenariat avec WIZO 
France et d’autres institutions 
il y a quelques années. A titre 
d’exemple, mardi 14 mai à 
Paris, WIZO Un jour, une 
femme propose une table 
ronde qui mettra à l’honneur 
Maitre Janine Bonaggiunta, 
avoca t e  de  Ca the r i ne 
Sauvage, célèbre victime de 
violences conjugales, dont le 
procès très médiatisé a abouti 
à la grâce présidentielle, en 
2016, sous le mandat de 
François Hollande. Elle saura 
nous sensibiliser aux côtés 
de Maître Danièle Cohen et 
aux côtés de la psychiatre 
Hélène Adda. 

■ Combien de personnes 
sont adhérentes à la WIZO 
et comment les wizéennes 
irriguent-elles le territoire 
français ?

Aujourd ’hu i  on compte 
6000 sympathisantes dans 

mon engagement associatif 
aux côtés des enfants et 
des femmes depuis plus de 
20 ans… Cela faisait 10 ans 
que je militais à l’ONU sur 
l’égalité salariale où j’ai œuvré 
pour des livres blancs sur la 
parentalité... et j’ai aidé les 
enfants défavorisés en Israël 
comme bénévole auprès de 
la Tsedaka pendant deux ans. 
J’ai toujours été engagée : la 
paralysie cérébrale, le cancer, 

ACTUALITÉS Diana Paola, nouvelle présidente de la WIZO 

Diana Paola a succédé à Joëlle Lezmi à la tête 
de la WIZO France, l’occasion de rencontrer une 
femme énergique, consciente de la richesse 
d’une association qui œuvre pour les femmes, 
les enfants et Israël depuis 99 ans. Elle a aussi 
plein de projets. Rencontre avec une femme 
juive, forte et engagée. 

Diana Paola

de créer une société de 
communication d’influence, 
stratégie en accompagnement 
au leadership, dans le secteur 
de l’ingénierie, de l’hôtellerie, 
et missions sur mesure pour 
mes clients. Mais comme 
beaucoup de femmes, c’est 
en parallèle que je mène trois 
vies qui n’en font qu’une  : 
personnelle de femme et de 
maman, professionnelle de 
coach et de chef d’entreprise 

■ Quel a été votre parcours 
avant d’être présidente de 
la WIZO France ?

Ma culture famil iale m’a 
poussée à parler plusieurs 
langues. Diplômée d’un bac+5, 
avec un passage à l’université 
de Berkeley, je travaille depuis 
toujours. J’ai d’abord passé 
quinze ans dans de grands 
groupes de mode et luxe 
en tant que commerciale, 
puis directrice de marques 
pour  l ’ in terna t iona l  ( le 
Japon, les Etats-Unis et 
l ’ I tal ie, que j ’affectionne 
particulièrement). Puis en 
2009, j’ai fait le choix d’une 
vie plus sédentaire pour ma 
famille. J’ai eu l’opportunité 

sommes sionistes et  nous 
avons pour mission d’œuvrer 
pour la libération de la parole 
des femmes en souffrance 
notamment en France et 
pour l’éducation des enfants 
défavorisés, notamment en 
Israël. En ce sens, l’école 
de  l a  seconde chance 
de Rehovot est un de nos 
projets les plus miraculeux. 
Cette école prend en charge 
500 adolescents en difficulté 
et  leur propose comme 
procédés thérapeutiques 
personnalisés de participer 
à des projets culturels et 
artistiques. Enfin, l’aspect 
international est important. 
Alors que nous sommes 
l’une des 52 branches de 
l’association WIZO mondiale, 
nous pouvons bénéficier 
d’un réseau international 
pour créer des partenariats 
e u r o p é e n s  B e l g i q u e -
Luxembourg, Al lemagne, 
Angleterre) et, au niveau 
internat ional ,  pour être 
présente en tant que femme 
engagée sur l’empowerment. 

■ Vous pouvez nous 
parler de vos actions pour 
protéger les femmes juives 
de France ?  

Les missions en faveur des 
femmes se développent en 
deux pôles principaux, WIZO 
Guet, qui intervient en faveur 
des femmes en attente de 
leur divorce religieux et à 
qui l’on « refuse » le Guet et 
WIZO Le Poids des maux qui 
permet aux femmes victimes 
de violence de parler et 
d’être informées. Sur ces 
deux axes, je pense qu’on est 
un des maillons d’une longue 
et belle chaîne dans laquelle 
la solidarité est le point fort. 

J ’espère t rava i l ler  avec 
chacune et chacun dans 
l’intérêt des femmes piliers 
du judaïsme car ces deux 
causes sont graves.  Les 
chiffres restent préoccupants. 

La commission WIZO Guet 
travaille à la fois sur des 
propositions et des actions 
de prévent ion pour les 
femmes juives souhaitant se 
marier religieusement. Une 

Picasso m’inspire beaucoup : « 
Le sens de la vie est de trouver 
des dons, le but de la vie est 
d’en faire don aux autres. »

■ Est-ce impressionnant 
de prendre la tête d’une 
association qui a bientôt 
100 ans ?

C’est une grande respon
sabilité d’être élue à 72 % 
face à deux autres formidables 
candidates et d’être à la tête 

de la filiale nationale d’une 
fédération qui existe dans 52 
pays dans le monde et qui 
regroupe 250 000 femmes.  
La France est le premier 
pays d’Europe en termes 
de communauté juive et le 
deuxième du monde, hors 
Israël. C’est une grande 
responsabilité mais aussi 

préoccupations de femmes, 
du point de vue de femmes 
ma i s  aus s i  d ’ hommes . 
Idéalement j ’a imerais y 
entendre aussi bien Anne 
Sinclair et Christine Lagarde 
que Claude Lelouch. Les 
prochaines sessions ont 
lieu à Paris le 14 mai, puis 
fin mai nous accueilleront 
deux auteures qui ont écrit 
le livre Ambition, Sandra Le 
Grand et Evelyne Platnic-
Cohen, femmes engagées, 
businesswomen. Elles nous 
expliqueront l’importance de 
l’empowerment, de libérer la 
parole et de la prendre, plus 
encore en tant que femme. 

Il y a aussi des activités 
culturelles pour les wizéennes 
de France avec des visites de 
musées et aussi toute une 
sociabilité autour du livre, 
avec le Prix WIZO France 
coordonné par Lauriane 
Boucr is .   Une quinza ine 
de comi tés  de lec ture 
s’organisent à travers la 
France (Nice, Lyon, Marseille, 
Paris, Strasbourg...). Et il y a 
des salons du livre à Marseille 
(en janvier-février), à Paris 
(Mairie du 3e arrondissement) 
et Strasbourg (en décembre). 
Enfin, pour les 99 ans de la 
WIZO, avec la section de 
Lyon et dans sa région, la 
fédération WIZO France 
organise le 1 1  ju i l let  la 
première Convention WIZO 
France. Nous y présenterons 
mon équipe et les grands axes 
de la feuille de route. Toutes 
les wizéennes de l’Hexagone 
sont conviées. 

■ Et dans 100 ans, quand 
la WIZO aura 199 ans, 
vous aimeriez que cela 
ressemble à quoi dans un 
monde idéal?

J’aimerais que ma fille, sa fille 
militent à la WIZO aux côtés 
des hommes, que le Guet soit 
une formalité rapide, que le 
foyer de la famille juive soit 
un exemple de respect de 
dignité dans un pays en paix 
et dans sa diaspora. ■

Diana Paola, nouvelle présidente de la WIZO 

rencontre avec Diana Paola,  
nouvelle présidente de la WIZO  
Women International Zionist Association 
France : 
 
Propos recueillis par Yaël Hirsch

un challenge merveilleux 
aux côtés des wizéennes 
d’aujourd’hui et celles qui 
nous rejoindront.

■ Dans WIZO France, il 
y a France et « Zionist » : 
comment voyez-vous une 
organisation qui soit à la 
fois française ET sioniste ? 

Nous sommes avant tout 
areligieux et apolitique. Nous 
sommes des femmes, nous 


